
Dominique a été agressée sexuellement par
3 hommes le 9 mai 1986.
Elle porte plainte, les
agresseurs sont arrêtés et
relâchés après 3 jours.
Lors de l’enquête prélimi
naire elle témoigne pen
dant 9 heures. Le procès,
devant juge et jury, débute
le 24 novembre 1986, soit
7 mois après l’agression.
Dominique est au banc
db témoins pendant
6 heures. Elle a donc été
soumise au « feu » des
questions pendant
15 heures pour l’ensemble
des procédures. Au cours
de ces interrogatoires elle
a répondu à plusieurs
questions concernant sa
consommation d’alcool.

Le jury reconnaît, à l’una
nimité, la culpabilité des
3 agresseurs. Le 27 jan
vier 1987, le juge
Paul M. Gervais condamne
chacun des agresseurs à
5 ans d’emprisonnement. II
qualifie ce crime d’odieux et
grave. Le lendemain le juge
Melvin L. Rothman de la
Cour d’appel du Québec,
Cour à laquelle les avocats
des agresseurs se sont adres
sés pour contester le verdict
et réclamer la libération de
ceux-ci, accepte de les libé
rer.

Restait en suspend la con
testation du verdict. Le 30
octobre 1990, des juges de la
Cour d’appel du Québec or
donnent un nouveau procès
et par le fait même annulent
le verdict et la sentence.

Pourquoi?
Le substitut du procureur

général, qui est en principe
celui qui est chargé de prou
ver la culpabilité des accu
sés, maintenant assigné à ce
dossier, Me « le gars » Fra
dette a demandé que soit
considéré comme « nouvel
élément de preuve » le résul
tat d’un test d’urine préci
sant le taux d’alcool de la
victime de l’agression.

Les procureurs des accu
sés l’ont probablement em
brassé pour le remereier d’a
voir fait ce travail en leur fa
veur. II est à noter que
Me Fradette a fait tout ceci
avec la bénédiction de
Me « l’autre gars » Pinard
procureur en chef du district
St-François.

Avant de poser ce geste
ces deux grands cerveaux ju
ridiques auraient dû se poser
quelques questions du
genre:

gré précis d’alcool dans
l’urine est un « nouvel
élément de preuve » alors
que Dominique a été suf
fisamment explicite sur sa
consommation d ‘alcool
selon la couronne lors du
procès?

— Pourquoi cet élément au
rait-il plus de poids que le
fait que Dominique était
couverte de bleus, avait
les vêtements déchirés...?
Me.Fradette et Me-Pinard

ont probablement souffert
d’une crise d’imbécilité, pas
sagère souhaitons-le, mais
ils n’ont pas été les seuls. En
effet, des juges de la Cour
d’appel, pas plus brillants
que les deux autçes, ont ac
cepté d’ordonner un nou
veau procès sur la base & ce
« nouvel élément de
preuve ».

Nous trouvons inadmissi
ble et révoltant qu’en 1990
nos « grands représentants
de la justice voient un rap
port entre le fait qu’une
femme absorbe de l’alcool et
celui qu’elle soit Violée.
— Les femmes n’ont qu’à

bien se tenir, oui mais que
faisait-elle dans un bar ?
Les femmes sont faites
pour être violée — ce sont
là des phases qui résu
ment la pensée d’une par
tie des gens du milieu
judiciaire.
Qu’est-ce que cela peut

bien changer que Dominique
ait bu ? Quand même eUe
aurait été soûle, à n’en plus
se tenir debout, cela ne don-
riait pas le droit à trois
hommes de la violer.

Les femmes ont lutté et
luttent encore pour éliminer

les préjugés. Les femmes ne
sont pas des objets mais il
reste encore plusieurs
hommes qui utilisent les
femmes au gré de leurs dé
sirs de domination et de
contrôle.

Notre système judiciaire
devrait faire en sorte d’éli
miner ces abus. Cela sera
impossible tant qu’il y aura
dans ce système des machos
qui ne veulent rien perdre de
leur pouvoir de domination
sur les femmes, tant qu’ils
continueront à transformer
les victimes en accusées.

Il est aberrant de penser
qu’on demande à Dominique
de subir un autre procès. Elle
ne le souhaite pas et per
sonne ne peut l’en blâmer.
L’appareil judiciaire doit
être transformé.

Peut-être que les gens de
ce milieu devraient répondre
aux questions suivantes:
— Est-ce que j’ai des préju

gés sexistes défavorables
aux femmes?

— Est-ce qu’une femme qui
a bu ne mérite pas d’être
violée?

— Est-ce que les femmes ne
sont pas les provocatrices
de leur viol?

— Est-ce que les hommes ne
sont pas les victimes de

ces femmes?
Et ce test pourrait se ter

miner par: si vous avez ré-
pondu « oui » à l’une ou
l’autre de ces questions vous
ne pouvez être admis à tra
vailler dans le système judi
ciaire.

Si on se fie aux agisse
ments de Me Fradette,
Me Pinard et des juges de la
Cour d’appel dans le dossier
Dominique, ils n’auraient
pas passé le test. Je pense
qu’il en serait de même pour
plusieurs membres de la
communauté juridique. La
justice est bien loin d’être
aveugle et elle regarde les
femmes avec un bien mau
vais oeil. On découvre que
Dame justice est finalement
un homme bourré de préju
gés.

Le regroupement québé
cois des centres d’aide et de
lutte contre les agressions à
caractère sexuel
(C.A.L.C.A.C.S.) a demandé
au ministre de la Justice,
Monsieur Gil Rémillani, de
faire enquête dans ce dos
sier. Les résultats devaient
être connus le 16 novembre
dernier mais à la fin de ce
même mois, ils ne l’étaient
pas encore.

Céline Théberge

Journal communautaire E N T R
de Sherbrooke

Tirage 8 000 copies Li~ z
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Dame justice est
un homme!
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Élections municipales
Paul Gervais élu par 17% de la population inscrite

Les dernières élections muni
cipales sherbrookoises (com
me partout au Québec
d’ailleurs...) nous démontrent,
une fois de plus, l’urgence et
la nécessite d’une reforme du
mode de scrutin.

On ne peut que constater,comme l’ensemble de la po
pulaiion, la nomination de M.
Gervais comme maire de la
Ville de Sherbrooke et ce, mal
gré sa faible représentativité. En
effet, plus de 69.2% des votes
exprimés sont allés aux candi
dats (il n’y avait aucune femme
se présentant à la mairie)
concurrents de M. Gervais.

Mais là ou la situation de
vient carrément indécente, c’est
dans le calcul de l’APPUI
REEL à M.Gervais. Le taux de
participation aux élections se si
tue a 54.4% des personnes INS
CRITES (plusieurs ne prennent
même pas la peine de s’ins
crire...). Ayant obtenu 30,8%
des votes exprimés (29,9% pour
M.Laflamme), cela signifie
donc que M. Gervais a été élu

par seulement 17,1% des per
sonnes inscrites. Belle repré
sentation !!! Soulignons au pas
sage que Montréal et d’autres
municipalités font davantage
mauvaise figure...

Réformes
À la lumière des dernières

élections municipales, le mode
de scrutin actuel devrait faire
l’objet d’une refonte en profon
deur. Par exemple, ne devrait-il
pas y avoir un deuxième tour de
scrutin avec les deux candidat
e-s ayant obtenu le plus de votes
et ce, tant à la mairie que dans
les quartiers ? (Sauf si un candi
dat ou une candidate obtient
50% plus un des votes expri
més). Faudrait-il favoriser da
vantage la présence de forma
tions politiques sur la scène mu
nicipale? Si oui, ne devrait-on
pas leur donner les moyens de
subsister? Dans l’optique d’une
présence de formations politi
ques, la représentation propor
tionnelle ne devrait-elle pas être
appliquée ? Le Conseil munici
pal devrait-il devenir repré

scntatif d’élu-e-s municipaux
ET de différents acteurs sociaux
tels le mouvement des femmes,
des jeunes, des retraité-e-s, le
mouvement syndical et popu
laire, le secteur culturel et éco
nomique, etc... Le vote devrait-
il être obligatoire?

Sans prendre position, il
semble évident qu’il est néces
saire de procéder à une dé
marche de réflexion aboutissant
rapidement à une refonte du

mode de scrutin électoral actuel.

Prochain mandat
Si la politique municipale n’a

pas toujours suscité beaucoup

d’intérêt dans la population en
général, l’entrée au Conseil mu
nicipal du Rassemblement des
citoyens et citoyennes de Sher
brooke (R.C.S.) ne peut qu’a
méliorer cet état de fait.

Malgré les promesses et les
engagements électoraux, la po
pulation et les différents orga

~ nismes du milieu se doivent d’ê
ut aux aguets des décisions

~ prises par le Conseil. Il faudra
~ particulièrement être vigilante
~ et exercer les pressions néces
~ saires pour développer les pré

occupations sociales du Conseil
(pauvreté, violence, ...).

L à, comme ailleurs, lapartie est difficile et
trop souvent inégale. Rapi
dement les meilleures
énergies se heurtent à des
standards inaccessibles et
des valeurs solidement an
crées telles la productivité,
la performance, l’agressi
vité, etc. Bref, des normes
élitistes et compétitives
qui font du marché du tra
vail une jungle où la par-

connaissances et des apti
tudes tant physiques, so
ciales que professionnelles
est presque devenue re
quise.

Cette jungle que nous
connaissons tous à divers de
grés, selon nos expériences,
devient un véritable maquis
pour les personnes ayant une
déficience. Pour elles, la
quête d’un emploi est bien

davantage une lutte pour une
reconnaissance de droits et
de compétences.

Pourtant l’intégration est
possible et réalisable.

À preuve, dans sa parution
de mai 1990 le « Journal des
employés municipaux * de la
Ville de Sherbrooke présen
tait à la chronique « Mon mé
tier.., ma profession w, M.
Luc Mascolo, un employé af
fecté à la Division géomati

Diplômé en techniques de
génie civil, Luc offrait, à
l’embauche, toutes les com
pétences nécessaires pour
remplir adéquatement les
fonctions proposées. Per
sonne souMe, il présentait
également un défi tout parti
culier pour le milieu ; celui
d’un mode de com
munication différent parce
que non-verbal.

À l’instar de Luc, la Ville
de Sherbrooke a accepté de
relever le défi puisque celui-
ci a obtenu le poste de dessi
nateur qu’il occupe depuis
bientôt deux (2) ans.

Comme nous l’avons lais
sé entendre précédemment,
la principale difficulté reliée

à cette expérience d’intégra
tion a été, sans nul doute,
d’arriver à communiquer
avec ses collègues de travail.

Qu’à cela ne tienne, laper
sévérance et les efforts
personnels de Luc, conjugués
aux démarches du Service
des ressources humaines de

la Ville pour obtenir la colla
boration d’organismes of
frant des services aux per
sonnes handicapées (CREI,
OPHOJ, sans oublier l’ouver
turc de ses collègues à son
endroit, ont permis de contrer
cette difficulté.

De sorte qu’un interprète
peut êut mis, selon les be
soins, au service de Luc ; une
dizaine d’employés qui le cô
toient chaque jour suivent sur
une base volontaire, à raison
d’une heure par semaine, des
cours en langage gestuel et
un appareil téléphonique

~ adapté est maintanant à sa

J disposition. C’est dire qu’il ya une nette volonté d’é
.~ change et d’interaction qui
~ dépasse les barrières pie
> mières du handicap.

En somme, des besoins et
des réponses. C’est là que ré.
side tout le pari de l’intégra
tion. Une expérience stimu
lante, enrichissante et réussie
dans la mesure où il existe
une interaction positive entre
l’individu et le milieu.

Ohylaine Tremblay
Tut deJnfcnnscûcn
juillct-oacbm 1990

s
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Assermentation du nouveau conseil de ville

À vous de jouer!

Normand Gilbert

Tableau

Personnes inscrites : 100% (55 627 personnes)

Taux de participation : 54.4% (30 828 personnes)
Vote pour M.Gervais :17.1% (9522 personnes)

L’intégration, c’est possible
Il y a longtemps que les personnes handicapées reven
diquent leur place au sein de « notre » société et ce,
dans tous les secteurs de la vie quotidienne. Parmi
l’ensemble de ces justes revendications, les personnes
handicapées font valoir leurs désirs et leurs droits d’ê
tre intégrées au marché du travail.
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Elections/Sherbrooke 90
La réalite sociale et économique que nous connaissons aujourd’hui fait en sorte que les mécanismes de communications et
de diffusion d’information, sont d’une très grande importance, et
de plus en plus. Pour être en mesure d’apprécier une situation à sa
juste valeur, pour reussir à se développer un jugement sur des
questions particulières ou plus globales, il est très légitime que les
citoyens et citoyennes s’attendent à recevoir des informations
justes et les plus complètes possible. Eh bien, pour répondre à
cette préoccupation, il est certain que les medias (écrits et électro
nique s) ont un rôle primordial à assumer.

Au cours & la dernière période électorale que nous venons de
vivre, ici à Sherbrooke, les médias ont donc ouvert leurs pages et
leurs ondes, afin que soient diffusées des infonnations devant ser
vir à mieux faire connaitre les personnes candidates, leurs idées
et/ou leurs programmes. A noter que cette ouverture de la part des
médias est rendue possible en raison de leur bonne volonté, mais
surtout parce que la loi électorale indique que ceux-ci doivent of
frit du temps d’antenne, ou encore un certain espace dans les jour
naux.
Façon de faire

Dans une période comme celle-ci, chaque média cherche à se
trouver une formule originale pour attirer et/ou entretenir son au
ditoire, ou son bassin de lecteurs et lectrices.

Comme nous le savons tous et toutes, avec les nombreux pro
blèmes sociaux et économiques qui nous affectent durement.
l’ampleur des solutions que nous devons envisager est considéra
ble. On sait aussi que les municipalités sont susceptibles « d’héri
ter », dans un avenir peut-eue pas si lointain, de nouvelles
responsabilités administratives, de nouveaux champs de taxation.

L’accroissement des effets globaux de la pauvreté, la protec
tion et l’aménagement environnemental, les alternatives socio
économiques, sont autant de sujets qui doivent de plus en plus
retenir notre attention de façon prioritaire, pour notre avenir col-
1cc tif.

En toute honnêteté, peut-on dire que cette demi&e période
électorale sherbrookoise a pu nous en apprendre vraiment davan
tage sur ces dimensions fondamentales de noue développement
social et démocratique?

Dans quelle mesure les medias nous ont-ils bien servis en ce
sens? Eh bien .. si l’on considère par exemple les possibilités que
peut offrir la télevision d’aujourd’hui, pour répondre à ces ques
tions, nous avons le devoir de dire que ceux et celles qui en sont
les responsables n’ont pas réussi à trouver les formules pouvant
nous permettre d’apprécier à leur juste valeur les différents points
de vue et les positions, des candidats à la mairie, par exemple.
Qu’en pensez-vous?
Des choix avenir

Il est certain que dans une course à la mairie, il peut être impor
tant de connaître davantage différents aspects de la personnalité,
de ceux et celles qui offrent leurs services à la population. Il fau
drait cependant que les différent-e-s responsables qui sont manda
té-e-s pour poser des questions (les journalistes) se questionnent
un peu plus sur le degré de superficialité qu’ils et elles entretien
nent.

Faudrait-il que les médias électroniques prévoient plus de
temps d’antenne (à peu près tous les quatre ans, n’est-ce-pas) pour
que des exercices plus complets soient réalisés? Eh bien, ne nous
gênons pas, merde La démocratie à laquelle on tient vaut bien
cela.

Main Poirier pour k CPDE.

Criminelles de mères en tilles
Le 13 octobre dernier, dans lecadre d’une journée d’action
pan-canadienne pour le libre
choix, la Coalition pour le droit
à l’avortement libre eL gratuit
(Shcrbrooke) organisait une ac
tivité créatrice de visibilité. Des
femmes ont symboliquement été
incarcérées pendant une heure,
afin de faire réaliser à la popula
tion l’impact du projet de loi sur
l’avortement sur les droits des
femmes. Si le projet de loi C-43
est adopté au Sénat, c’est l’en
semble des femmes qui seront
touchées par cette loi qui recri
minalise l’avortement. Ça pour
rait être votre fille, votre soeur,
votre femme, votre amie, qui se
retrouve aux prises avec la jus
tice suite à un avortement...

Si la loi est adoptée, seuls les
avortements pour des raisons de
santé seront permis. C’est le
médecin qui prendra la décision
d’autoriser ou non l’avortement.
Au Québec, les pratiques des
CLSC, des centre de plani
fication des naissances et des
centres de santé des femmes,
respectant le choix des femmes,
seraient probablement illégales.
Tout citoyen-ne canadien-ne
pourrait porter plainte devant le
procureur général pour un avor
tement jugé illégal. Cette loi ou
vre la porte aux interventions de
la justice dans la vie privée des
femmes (Etait-elle malade ou
non, et comment le prouver ?).

6 DÉCEMBRE...
Jamais plus

Le 6 décembre 1989,14 femmes ont été assassinées. Le crime était signé: « J’haEs les
féministes ».

Ce jour-là, les femmes se sont fait taire. Un an plus tard, elles veulent et elles doivent
parler.

Parler de la violence de tous les jours, celle qu’on lit dans les faits divers des journaux.

Dévoiler les « drames conjugaux » qui, en seulement 2 mois, ont tué une vingtaine de
femmes ainsi que des enfants.

Dénoncer le harcèlement sexuel qui est aussi une forme de violence morale, psycholo
gique et physique.

Accuser la justice quifait encore qu’une femme est coupable de son agression quand
elle s’est fait violer.

Crier pour conserver le contrôle de nos corps. Se réclamer du féminisme, même si on
voudrait nous faire croire que tout a déjà été gagné.

Un an après le 6 décembre, nous devons briser le silence qui entoure la petite et la
grande violence faite aux femmes. La violence au quotidien est aussi intolérable que
celle qui nous surprend.

Nous revendiquons le droit de ne plus avoir peur au travail, à l’école, dans la rue,
dans les endroits publics, dans nos maisons. N’en déplaise à ceux qui voudraient nous
voir prendre le moins de place possible.

Nous ne voulons plus d’autres 6 décembre, Nous ne voulons plus de cette violence
avilissante.

V)

Pour en savoir davantage
___ .Surlesm&flas

la publicité
L’Inte’ventlcn ccm,nunautahw
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II y a fort a parier, que, si cette
loi est votée au Sénat, nous revi
vrons d’autres événéinents du
type de l’affaire Jean-Guy
Tremblay/Chantal Daigle.

Actuellement, le Sénat est
très divisé sur le projet de loi. U
y a possibilité de faire battre ce
projet si les pressions populaires
sont suffisantes !

Manon-Ann Blanchard
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Assurance-chômage

C- 1 estlà

Admissibilité du nouveau..

s l’article du numéro pré
cédent d’Entrée Libre, je

vous expliquais comment éva
luer l’admissibilité d’un presta
taire tout en vous prévenant que
les normes changeraient avec
l’application & C-21. Doréna
vant, l’admissibilité à l’assu
rance-chômage sera évaluée par
une grille variant selon le taux
de chômage régional. De plus,
une redéfinition des régions ac
compagnait C-21 alors peut-être
voire localité ne sera-t-elle plus
dans la même région adminis
trative. Dans noire prochaine
chronique, je vous reparlerai de
ces nouvelles régions en tentant
de vous siffler un peu plus.

Il faut maintenant entre 10 et
20 semaines assurables pour
être admissible à une nouvelle
demande de prestations. Dans la
région de Shezbrooke, nous
avions, au mois d’octobre, un
taux de chômage, entre 7 et
8 %. L’arrivée de l’hiver nous
annonce une remontée du taux
de chômage alors je vais vous
donner quelques informations
concernant le nombre de se
maines assurables qui seront né
cessaires pour avoir droit aux
prestations.
Seront nécessaires:
18 semaines assurables avec un
taux entre 7,1 et 8%
17 semaines entre 8,1 et 9%
16 semaines entre 9,1 et 10%
15 semaines entre 10,1 et 11 %

10 semaines avec un taux supé
rieurà 15%

Cette grille n’est applicable
qu’à celles et ceux qui ont été
dans la population active au
cours des deux dernières an
nées. C’est donc dire que pour
les nouvelles et nouveaux arri
vant-e-s, 20 semaines de travail
sont toujours nécessaires.
Quel est le taux de
chômage? ...Entre 10 et
20 semaInes.

Vous avez le droit d’exiger
que la Commission de l’emploi
et de l’immigration du Canada
(CEIC) vous donne une copie
de ce tableau qui détermine aus
si le nombre de semaines de

prestations auxquelles vous
avez droit. Ce qui nous semble
un peu moins évident, c’est
comment les prestataires vont
faire pour savoir quel est le taux
de chômage officiel de leur ré
gion. Dans le passé, cette infor
mation n’était pas disponible
aux commun des mortels. En ef
fet, nous, du MCCE, devions
bien souvent faire des pieds et
des mains pour avoir ce rensei
gnement. À l’lnfocentre, tou

jours la même réponse: « Entre
10 et 20 semaines ». C’est as
sez.~Faut que ça change.
Du refus d’Informer à la
multiplIcation des rumeurs

Refuser de mette la grille
d’admissibilité et le taux régio
nal de chômage à la disposition
des sans-emploi, c’est créer l’in
sécurité. Celle-ci s’installe jus
qu’à la réponse de la ŒIC,
c’est-à-dire, souvent, de 6 à
8 semaines après le dépôt de la
demande de prestations. Une
personne qui subit un arrêt de
travail est déjà très angoissée,
alors pourquoi devrait-elle vivre
des semaines d’enfer sans sa
voir si elle aura droit aux presta
tions ou si elle aura perdu deux

mois d’aide sociale parce
qu’elle croyait avoir droit à l’as
surance-chômage ? C’est sou
vent de ces insécurités que nais
sent les rumeurs les plus alar
mantes. N’est-ce pas à la ŒIC
d’informer les gens sur la loi de
l’assurance-chômage, loi sur la
quelle il est pratiquement im
possible de plaider « l’igno
rance »?
La force de la dénonciation

Nous invitons la population à
tenter d’obtenir ces infonna
tions et à nous faire connaître
les résultats de leurs 4émarches.
Nous vous invitons à faire
connaître cette situation à voue
entourage et à demander justice
à voire député fédéral. La sec-

tion « Tribune libre » de votre
quotidien peut être un médium
important pour faire entendre
votre message à la population et
aux élu-e-s de voue région.
Peut-être qu’ainsi, avec la force
du nombre, nous aurons enfm
une petite victoire collective à
savourer.

En attendant, vous pouvez
toujours nous appeler au 566-
5811 pour connaître le taux de
chômage ou pour tout autre be
soin.

Solidaires salutations
Dents Poudrier

Peur le Moupement des
Chômeurs et Chômeuses de

l’Estrie (MCCE)

Depuis le 18 novembre dernier, les amendements à la Loi de l’as
surance-chômage présents dans la Loi C-21 sont en vigueur. Les
documents produits par les regroupements de chômeurs et chô
meuses, il y plus d’un an déjà, sont maintenant, plus que jamais,
d’actualité. On nous traitait d’alarmistes à l’époque et voilà
qu’aujourd’hui, c’est dans la tête des plus démuni-e-s de notre se
ciété que sonne l’alarme de l’appauvrissement

Chômage, temps
temporaires sont à la ha sse

artiel et empl.is

rapport Au tournant des années
90.

Le comité constate que le
nombre d’emplois a augmenté
de 14,4 % de 1980 à 1988 au
Québec mais que presque la
moitié de ces nouveaux em
plois sont à temps partiel. Plus

« t.es profits des compagnIes en
hausse de 45 p.cent.
Le chômage t Mais je
ne vols personne en
chômage I s
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e travail rémunéré est, pour Quand on compare la situa- gers qui guettent notre société
très grande majorité de la tion du Québec avec celle de pour les années à venir. Le pie-

population, la source de revenu l’Ontario, on est d’abord frap- mier est le risque qu’une cou
de loin la plus importante. Les pé par le fait que dans la pro- pure s’opère entre les travail-
tendances qui marquent le mar- vince voisine il s’est créé pres- leurs qui jouissent d’un emploi
ché du travail touchent donc que deux fois plus d’emplois de qualité, stable, bien rémuné
directement la vie de l’ensem- nouveaux qu’au Québec durant ré, où l’on tient les compé
bic de la~ lainême période et que la part tences à jour et ceux qui occu

des postes à temps partiel y re- pent des emplois précaires, mal
présente 23,5 % comparative- rémunérés et dont la force de
ment à 43,6 % au Québec. Evi- travail est utilisée sans que l’on
demment, le taux de chômage se soucie d’augmenter la com
est plus élevé au Québec, l’On- pétence et la formation.

• tario affichant, en 1989. un Le deuxième danger est une
‘ taux de 5,1 % alors qu’il était augmentation de la pauvreté

de 9,3 % pour le Québec. causée par le manque d’em
« Les coûts économiques. plois et la prolifération des cm

, . sociaux et humains d’un taux plois précaires. Cette situation
de chômage trop élevé de- résultera en une demande ac
vraiens encourager tous les ac- crue de support et d’assistance
leurs économiques à poursui- auprès des organismes béné

. . w-e réflexion es concertation voles et communautaires que
. pour déboucher le plus rapide- fmance Centraide.

mens possible sur des poilu- ~ck Rémillard
ques favorables à l’emploi », Cenm~e

. invite le Comité d’analyse des
tendances sociales. ~du Journal dc Caiuaide de Mon

/ Parmi les autres défis rele- Novonibre-Décembre 1990

vés par le comité, mentionnons
I l’adaptation des lois du

travail pour mieux pro
~ téger les travailleurs à

statut précaire, l’aug
Pour résoudre le problème du tiers des travailleurs à temps mentation et la bonifi

du chômage, il faut que des partiel occupent ces emplois à cation des programmes
emplois soient disponibles en défaut d’avoir pu trouver un facilitant l’accès au
nombre suffisant et que des poste à plein temps. On remar- marché du travail pour
personnes soient adéquatement que aussi que les offres d’em- les jeunes, le recyclage
préparées pour les occuper. plois permanents diminuent au pour les travailleurs
« Ces deux vérités sont simples profit d’emplois à durée tem- plus âgés et la forma-
à affirmer mais difficiles à poraire. Or, ce sont souvent des tion continue pour tous
concrétiser », souligne le Co- emplois niai rémunérés et sans les travailleurs.
mité d’analyse des tendances avantages sociaux que les gens
sociales de Centraide dans son occupent faute de mieux.

~i~’~
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Finalement, le co
mite soulève deux dan-
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L’Avenir du Québec ou soirée d’échange fructueuse

t
s

E.

Le 14 Novembre dernier (c’é
tait un mercredi), une tren
taine de personnes ont
répondu à l’invitation de Soli
darité Populaire Estrie en
participant à une rencontre
d’échange de points de vue
sur le thème de l’avenir d’un
Québec souverain. Etaient
présent-e-s à cette activité, des
représentant-e-s d’organismes
populaires. des syndicats ainsi
que des citoyens et citoyennes
à part entière,

lidarité Populaire Estrie,
c’est une coalition de

groupes populaires, de Syndi
cats, d’organisations politiques.
Cette Coalition existe pour
promouvoir les intérêts sociaux.
économiques et culturels de la
pooulation de l’Estr,e.

Avec la situation sociale et
économique que nous connais
Sons actuellement, le rôle d’un
organisme comme SPE est
d’autant plus important, pour
contrer le courant des politiques
d’injustice que nous subissons
actuellement. Par les différentes
activités qu’elle organise et les
positions qui sont prises, nous
pouvons ainsi maintenir et dé
velopper nos actions collectives
et nos réflexions critiques, sur
ceux et celles qui recoivent le
mandat d’être nos représentant
e-s, dans l’Etat du Québec et du
Canada.
Que faire chez-nous?

Aujourd’hui, les urgences
d’agir ne manquent pas. Dans
toutes les régions du Québec,
les défis sont nombreux. Pour
nous, ici en Estrie, qu’est-ce
qu’il nous faut peut-être
considérer avec plus d’atten
tion, dans le présent contexte
socio-politique?

Voilà une des questions à
propos de laquelle M. Robert

Routhier a présenté des élé
ments de réponses, pour faite
ressortir des points saillants, sur
lesquels les échanges de la soi
rée se sont appuyés, entre au
tres. Au cours des quinze der
nières années, M. Routhier a été
étroitement impliqué dans le dé
veloppement de l’éducation aux
adultes, au sein de l’Université
de Sherbrooke. Au cours des
dernières années, il a assumé le
rôle d’adjoint au président de
Shermag.
DOS responsabilités
nouvelles

Dans l’idée d’un Québec qui
s’appartient pleinement, cela
implique que certaines respon
sabilités que nous partageons
présentement avec le gouverne
ment fédéral ne le seront plus.

Nous avons présentement des
questions très importantes à
nous poser collectivement en
tant que société, partout sur no
te territoire nord-américain.
Noire devoir est donc de nous
acquitter de cette tâche conve
nablement, pour être vraiment à
la hauteur d’une société qui veut
prendre en main son avenir,
complètement.

Mais ! ? Comment cela doit
il se faire ? COMMENT tout
cela doit-il s’intégrer dans un
État moderne, qui accepte plei
nement ses responsabilités so
ciales, économiques et politi
ques?

Quel processus doit être
adopté pour que le plus rand
nombre participe à ce projet
collectif auquel nous croyons?
Et pour ici, dans le Sherbrooke
métropolitain, quel sens particu
lier pouvons-nous donner à nos
actions futures 7 Quels rôles
d’innovation et de leadership
sommes-nous en mesure d’assû
mer, en fonction de l’ensemble
de nos ressowces et potentiels?

Dans quel Québec..
Comme il est dit plus haut,

cette volonté pleine et entière
d’acquérir notre souveraineté
implique des devoirs de diffé
rents ordres. Ceux-ci se tradui
sent en termes de dimensions
sociales fondamentales, de mé
canismes économiques essen

.g tiels, de profondeurs culturelles
~ indéniables le tout enrobé

d’une saveur démocratique en-

3 tière et bien proportionnée,
~ c’est-à-dire une saveur très dif

férente de celle que nous
connaissons aujourd’hui. Alors,
il est donc nécessaire que nous
puissions nous dire encore da
vantage : Dans quel genre de
Québec voulons-nous vivre 7
(pour ne pas s’en faire passer un
trop vite.., un Québec)
Le syndical

Au fil des dernières décen
nies, les positions et proposi
tions qui ont été adoptées par
les syndicats concernant l’auto
nomie du Québec sont relative
ment claires. Les différentes
centrales qui composent ce
mouvement optent pour une
perspective de souveraineté po
pulaire, définie par l’adoption
d’une constitution québécoise.

Une autre préoccupation par
tagée par les organisations syn
dicales, c’est celle de l’emploi,
ainsi que du travail.

Selon le thème de la soirée, il
ressortait avec évidence que
nous devions pouvoir contrôler
le développement, la planifica
tion et la gestion de nos em
plois ; et pour ce faire, nous de-
vous aussi dire qu’il est essen
tiel de redéfinir certaines va-

Lourde tâche direz-vous ! Eh
bien il s’agit pour le mouvement
syndical et d’éducation popu
laire d’aujourd’hui d’accroître
la tenue d’activités d’animation
et de réflexion comme cette soi
rée du 14 novembre dernier.
Avec des occasions formidables
comme celle-ci et des moyens
de diffusion s’appuyant davan
tage sur les technologies audio
visuelles, il sera alors possible
de maintenir un impact plus ré
gulier et mieux soutenu auprès
des citoyens et citoyennes. C’est
donc dire que les énergies à in
vestir ne devront pas manquer,
car les exigences d’un projet de
société à réaliser sont considéra
bles et requièrent des efforts
pennanents, qui doivent réussir
à nous faire dépasser nos limites
actuelles.

Femmes I Société
L’avenir politique et consti

tutionnel du Québec est présen
tement analysé par un groupe de
personnes qui composent ce
qu’on appelle : La Commission
Bélanger-Campeau. On y
compte 37 personnes. Il y a
7 femmes, et 30 hommes....(?)
Voilà encore ici une traduction
évidente du manque d’équité
qui existe dans notre société,
n’est-ce-pas? A n’en point dou

j
C,,
-V

ter, la pente est énorme. Comme
la violence aussi, Celle vécue
par les femmes, par des
hommes aussi. mais surtout par
des femmes ; sans oublier celles
de nos télévisions, qui déferlent
comme des cascades program
mées... quel malheur.

Et posons-nous la question à
nouveau : Dans quel Québec
voulons-nous vivre?

Les femmes sont grandement
concernées par l’emploi et le
travail. Avec la quantité de pro
blèmes que nous connaissons
chez les jeunes, les personnes
âgées en incluant les nombreux
autres auquels on peut penser, à
quelles politiques sommes-nous
en droit de nous attendre dans
ce Québec qui sera nôtre???

Une chose est certaine déjà,
c’est qu’avec les nouvelles lois
que nous voudrons bien nous
donner pour assurer noue fonc
tionnement de société, il faudra
voir très attentivement à ce que
l’ensemble de nos juges puis
sent recevoir des formations
adéquates et complètes, pour
que les principes de justice so
ciale et économique que nous
aurons adoptés soient bien ap
pliqués.

L’avenir inter...
National, régional, local,

mondial.., ce sont tous des ni
veaux d’intervention où des
choses nouvelles doivent être
définies. Pour nous du Québec,
les solidarités que nous pouvons
bâtir et développer à travers le
monde (avec d’autres peuples)
peuvent être très bénéfiques
pour mieux être des hommes et
des femmes de ce monde.

Mais ici! I I Demain ? La se
maine prochaine là? Que ce
passera t-il? ?? Après cette
prochaine fête de Noel et ce
nouveau début d’année réces
sionnaire?

Au mois de février prochain,
ici à Sherbroolce, Solidarité Po
pulaire Estrie va organiser une
autre activité d’animation publi
que, concernant l’avenir de no
ue société. Vous pouvez ache
miner une demande d’informa
tion à l’adresse suivante:

S,P.E. C.P. 1742 Sherbrooke
J1HSN8.

Alain Poirier

Comment redéfinir les re
sponsabilités centrales, régio
nales et locales?

leurs du travail lui-même, selon
des objectifs associables à la va
lorisation du plein-emploi.

La formation de nos juges est très importante pour l’avenir (Nicole DOI*i)

De plus en plus de gens perçoivent la souverakieté comme un plus s
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Les mots dits INTERNATIONAL
Dans cette chronique française, on ne maudira per
sonne ; au contraire, nous traiterons des expressions
qui entourent les mots du vocabulaire français et qué
bécois d’aujoud’hui et d’hier. En fait cette chronique
portera sur l’origine des expressions. Cela nous per
mettra de mieux comprendre les mots que l’on dit. D’OÙ
le titre de ladite chronique.

Heureux comme
des rois

Nous sommes « heureux comme des rois » de vous pré
senter, dans cette nouvelle chronique digne d’un roi, les
expressions ayant comme sujet le mot roi. Etant donné
le nombre exhaustif d’expressions touchant ce mot,
nous diviserons la chronique en deux parties 9 expres
sions dans cette parution et 9 autres dans la prochaine.

La première expression semble nous tomber du ciel, maisce n’est pas le cas, « heureux comme des rois ». Cette
locution (ensemble de mots non séparables) s’adressait aux
rois de tous les temps qui se donnent à coeur joie certains
plaisirs. Toutefois, elle représente aujourd’hui le bonheur
total, le plaisir spontané, naïf et véritable.

Puisqu’ on ne sait à quel moment est née cette expres
sion, nous savons toutefois qu’en 1685, 1’ expression
« ...de mi », signifiant excellent et parfait, prit naissance.
On retrouve celle-ci dans des locutions du genre « souhait
de mi »... un peu vieillote, mais fort bien utilisée dans un
contexte de naissance (précisons la naissance d’un en
fant !). On peut la rencontrer aussi dans « morceau de mi »
ou, si l’on préfère, dans «festin demi ». La Fontaine utilisa
cette expression au XVIIe siècle pour présenter en modèle
les plus grands cuisiniers français. Aujourd’hui, on présente
en modèle un repas graisseux comme la poutine... Mais
oui... Le Roi de la poutine Farce à part, « morceau de mi »
signifie « morceau exquis, digne de la table d’un roi ». En
1690, « heureux comme un roi » des premiers temps y
prend la forme de « plaisir de mi ».

Quatre ans plus tard, les peuples décidèrent de créer une
nouvelle expression, telle que « parler en mi » qui prend le
sens de parler « comme un roi, d’une manière autoritaire,
impérieuse ». En même temps naquit « vivre en mi » qui si
gnifie « vivre dans les richesses et les plaisirs ».

Durant la même époque, Buffon, un spécialiste des ani
maux, donna naissance à « roi des animaux » (le lion), « roi
des oiseaux » (l’aigle) et « drôle d’oiseau » (un original, un
personnage bizarre et comique).

Ce « drôle d’oiseau » peut-être aussi « le roi des cons »
ou « le mi des imbéciles » et bien d’autres. En fait, c’est le
plus bête des hommes. Mais le « roi de la citation »

(l’Homme) n’est certes pas « le Roi des rois », puisque
l’Homme n’est pas Dieu. Ces deux dernières expressions
ont pris naissance au XlIe siècle de l’ère chrétienne; autre
ment dit, entre 1100 et 1200 après la naissance de Jésus-
Christ.

Fmalement, la prochaine chronique nous penuetira de
trouver « le mi de la fève » afin de « manger le pain du
roi » et de se retrouver avant la Pâque avec d’autres expies
sions « dignes d’un mi ».

Michel Roby

L’invasion du Koweït par l’irak est traitée par nos
médias québécois de façon très superficielle et secon
daire par rapport à l’ampleur de la crise. Dès l’inva
sion irakienne du 2 août, les médias, submergés par la
crise amérindienne, ont presque oublié un événement
qui pourtant pourrait avoir plus d’impact sur nos vies
que la Commission Bélanger-Campeau ou la crise Mo
hawk. Cet article se veut donc une brève analyse de la
crise du Golfe venant clarifier certains enjeux mal dé
finis par nos médias.

L’~ion’ irakienne estsans aucun doute injusti
fiable, mais justifie-t-elle un
déploiement militaire aussi
considérable de la part des
Américains 7 Pour i4ondie
à cela, il faut se demander
quels sont les véritables in
térêts américains à travers
cette crise. S’agit-il de
défendre le droit internatio
nal ? il est difficile de le
croire puisque les Améri
cains ont envahi le Panama
en 1989, la Grenade
en 1983, ont toujours défen
dŒhrad qui occupe. des ter
ritoires palestiniens depuis
1967, pour ne parler que de
ceux-ci. Dans tous ces cas,
l’ONU a vivement réagi en
condamnant ces invasions
comme elle le fait pour l’in
vasion irakienne. Tout à
coup, les Etats-Unis trou
vent de nouvelles vertus à
l’ONU et s’en servent
comme défenseur du droit
international. fi faudrait être
naïf pour les prendre au sé
rieux.

Ventes d’armements
S’il apparaît évident que

les Américains cherchent à
contrôler le pétrole qui ne
leur appartient pas, d’au
tres enjeux sont aussi pri
mordiaux. Les Américains
prétendent protéger I ‘Ara
bie Saoudite et le Koweït
et ont même eu le culot de
leur quêter une bonne par
tie des coûts du déploie
ment militaire. Mais ils
sont d’abord là pour proté
ger leurs intérêts et ceux
d’Isra6l. Premièrement,
parce que l’économie amé
ricaine vit en bonne partie

M. Gorbatchev à Helsin
ki « Nous posons la
pierre angulaire d’un ordre
international plus pacifi
que » (Le Monde diploma
tique, octobre 1990). Voilà
une bien drôle de façon de
commencer la paix quand
on sait que M. Bush a tout
préparé en secret pour
faire cette guerre en lais
sant Saddam Hussein en
vahir le Koweït si l’émirat
était attaqué (Time, 1er oc
tobre 1990). Alors Sad
dam Hussein pensait qu’il
avait le feu vert des Etats
Unis. De plus, quelques
jours après l’invasion du
Koweït, l’un des princi
paux conseillers du prési
dent Bush déclare : « Nous
avons le sentiment d’avoir
conduit Saddam Hussein
là où nous voulions qu’il
soit » (Newsweek,
20août1990).

Ce jeu à demi caché de
Washington a pour but de
démanteler la grosse ma
chine de guerre irakienne
qui est une menace
constante pour Isra~l et les
intérêts américains dans le
Golfe. C’est pourtant les
Occidentaux qui ont vendu
ces armes à l’irak et qui en
vendent maintenant à l’A
rabie Saoudite et à l’E
gypte. Pourquoi un pays
donner-t-il des munitions à
l’ennemi si ce n’est pour
renflouer une économie en
péril?

Michel Marquis
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Le cercle vicieux de la guerre

grâce aux ventes de maté
riel militaire et a par
conséquent intérêt à ce
qu’il y ait des conflits ar
més dans le monde. Avec
la fin de la guerre froide,
les Etats-Unis avaient be
soin d’un nouvel ennemi
et ils n’ont pas perdu de
temps à le trouver avec la
complicité de M. Gorbat
chev qui a un besoin ur
gent de capitaux occiden
taux pour relancer l’éco
nomie soviétique. Les
Américains viennent d’ail
leurs de vendre pour plu
sieurs milliards de dollars
d’armements à l’Arabie
Saoudite, aux émirs du
Koweït en exil et à I ‘É
gypte z alliés américains
contre l’irak. Isra~l a pro
testé et a dû acheter lui
aussi pour plusieurs mil
liards d’armements car il
est toujours en guerre
contre les Arabes.

Américains, fauteurs
de guerre?

Cette crise du Golfe est
l’occasion pour les Etats
Unis de devenir le gen
darme du monde.
M. George Bush a dit lors
de la rencontre avec

Carrefour de solidarité internationale
j ) 555. rue Short, Sherbrooke (Quôbe4. J1H 2ES

Tél (819) 5~6-8S95

Un Centre de ressources au service
de la population estrienne

• Sensibilisation aux réalités du Tiers-Monde
• Soutien à des projets de développement
• Stages de fonnation et de travail outre-mer



INTERNATIONAL

Du 23 au 24 octobre der
nier, s’est tenu à Sher
brooke un colloque sur
l’économie informelle ici et
dans le Tiers-Monde. Orga
nisé-e par le Carrefour de
solidarité internationale,
cette activité a permis aux
différents conférenciers
d’apporter la lumière sur
une réalité que vivent les
pays du Tiers-Monde.

Selon Madame Yassine SyFan, économiste sénéga
laise, beaucoup de facteurs
ont contribué à la crise éco
nomique et à l’expansion de
l’économie informelle en
Afrique. Par exemple l’im
plantation par l’Occident des
modèles de développement
non adaptés aux réalités du
Tiers-Monde, la sécheresse,
la dégradation de l’agricul
ture, le sous-emploi ainsi que
la dette extérieure des pays
du Tiers-Monde... Devant
tous ces problèmes, les popu
lations des pays du Sud ont
développé des alternatives de
survie. Elles ont créé des
moyens de subsistance pour
faire face à la pauvreté. C ‘est
ainsi que dans les mes des
grandes villes du Tiers--
Monde on retrouve des
jeunes et des femmes se li
vrant à des activités non dé
clarées teUes que la vente à
l’unité des cigarettes, la
vente de l’eau à boire dans
les mes de Dakar, les jeunes
qui portent les sacs des mé
nagères dans les marchés, les
secrétaires qui dactylogra
phient les lettres dans les
nies du El Salvador, les
dames qui font la couture
chez elles, etc. Outre ces ac
tivités, on retrouve également
les coiffeurs, les artisans et
les tailleurs.

Malgré ses limites (son
manque d’investissements,
son caractère clandestin), l’é
conomie informelle équivaut
à plus de 40% du produit na
tional brut dans un pays
comme le Pérou. Elle a été
également la plus créatrice

d’emplois au cours des der
nières années dans les pays
du Tiers-Monde.

Quoique l’on reconnaisse
la débrouillardise des gens
dans l’économie informelle,
il est cependant vrai que les
conditions de travail y sont
très dangereuses, souligne
Eliana Chavez, sociologue
péruvienne. Sans assurance,
sans garantie d’emploi et
souvent surexploités,
femmes, honunes et enfants
travafflent plus de 10 heures
par jour pour des salaires très
bas. Sans protection néces
saire, ces gens ont fréquem
ment des accidents de travail.
Le taux d’accidents et de
morts est beaucoup plus éle
vé que dans les entreprises
modernes.

Selon Ronald Duhaime du
CLSC, le développement du
système « D * (débrouillar
dise) dans le milieu québé
cois est évident, II y a des
comptoirs de linge, Moisson
Estrie, des cuisines collec
tives, des projets d’échange

de gardiennage, etc. Ces acti
vités font partie de l’écono
mie informelle ; elles ne sont

pas une solution à la crise.
C’est plutôt une solution de
survie dans un système
où « l’économie formelle »
n’assure plus du travail aux
gens. L’économie informelle
est une preuve de la faiblesse
de notre système économi
que. Incapable d’offrir du
travail et des mesures so
ciales efficaces à la popula
tion, ce système exclut des
gens ingénieux qui s’adon
nent ainsi aux diverses activi
tés du secteur informel de
l’économie. Ces exemples ne
nous invitent-ils pas à cher
cher ensemble des alterna
tives de solution et à reparler
du nouvel ordre économique
mondial?

Alexandre Mudima
Badibanga

Recherchiste
Carrefour de

solidarité internationale

Le système « D »‘ici et
dons le tiers-monde

Parmi les personnes-ressources invitées par le Carrefour de
solidarité internationale on retrouve de gauche à droite : Ronald
Duhaime, Edouard Jacob, Effana Chavez, Vassine Sy Fail,
Soeur Danielle Boulanger et Jaseph Giguère.

Argenfine
Spéculation et
inflation.., plutôt que
production
Quand le gouvernement Alfonsin (au pouvofr entre 1983 et
1989) lance le Plan Austral en juin 1985, l’Argentine sort de
sept années de dictature ayant vidé k pays de son sang au sens
propre comme au figuré : 30 000 personnes assassinées ou

disparues » ; 30 milliards $ en fuites de capitaux. A eux
seuls, les placements à l’étranger des Argentins les plus fortu
nés privent k pays de ressources qui, autrement affectées, au
raient pratiquement effacé une dette extérieure qui atteignait
à l’époque 48 milliards $ l

Ce maelstrôm de capitaux, combiné aux lourds remboursementsde la dette, contribue à creuser le déficit de l’État. Réunis, ces
facteurs alimentent un climat d’incertitude où tous les agents éco
nomiques se protègent par la hausse des prix, des taux d’intérêt,
des salaires et ainsi de suite. Au début de 1985, donc, l’inflation
avoisine les 1900 %.

Le Plan Austral incluait les éléments traditionnels d’une po
litique de stabilisation (équilibre budgétaire) : on ralentit la
production des billets de banque ; on coupe dans certains ser
vices publics et on hausse le prix de ces services (23 % en
moyenne); on contrôle strictement les prix et les salaires et
on instaure une nouvelle monnaie, l’austral, qui remplace le
billet de 10 000 anciens pesos et s’échange au pair avec le dol
lar (1 Austal= 1 $).

En 1986, l’inflation a dii’ é drastiquement. Cependant,
les problèmes de fond de l’économie argentine restent intou
chés. Le remboursement de la dette continue de saigner le
pays. Mais surtout, entrepreneurs et investisseurs argentins ac
célèrent une spéculation qui mine le pays depuis 15 ans. En ef
fet, plutôt que de réinvestir leurs profits dans leurs industries
et, donc. dans la production nationale, les patrons argentins
pré1~rent faire du velo (de velocidad, vitesse), c’est-à-dire faire
fructifier plus vite l’argent en le plaçant immédiatement à l’é
(ranger en dollars américains.

Résultat de ces pratiques : en 1987, la spirale inflationniste
reprend de plus belle. Au moment des élections de mai 1989,
pour faire pression sur le futur président, patrons et financiers
jettent de l’huile sur le feu en spéculant comme jamais sur le
dollar. Lorsqu’il entre en fonction, le président Menem doit
nommer, comme ministre des Finances, le plus haut représen
tant du milieu des affaires, les « vrais propriétaires » de l’Ar
gentine.

Depuis, deux plans d’urgence économique ont été décrétés.
Le premier, dès juillet 1989, fut axé sur une privatisation et une
hausse des prix des services publics de l’ordre de 200 à 650 %.
Un second, en janvier 1990, privatise encore davantage et
coupe dans les dépenses de l’administration publique.

Mais l’inflation reste hors de contrôle. L’appauvrissement
de la population révèle qu’à travers l’inflation, un immense
transfert des richesses s’est opéré des classes populaires et
moyennes vers les classes possédantes.

En 1940, l’Argentine était pourtant le pays le plus riche de
l’Amérique latine, son niveau de vie supérieur à celui de la plu
part des pays d’Europe. Aujourd’hui, elle est en voie de désin
dustrialisation. Le tiers de ses 30 millions d’habitants vit sous
le seuil de la pauvreté et le PIB par habitant est retombé à son
niveau de 1969...
‘IbE de • Id I’Ainhique Latine »
3111311990

Infograplie
207 Assomption. &‘erbrooke
(Québec) JIE 2L5

Zùnw û *.4 t~inaains. b ~n4.a
6.né4w Mb hynnêr — ha
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HORIZONTAL

t. Agent de la paix — pr. indéfini

2. Chemin de ville — Liée

3. Poisson d’ eau douce — tdversaire

4. atH vit le jour — fleur

5. Abréviation commerciale — qui

existent effectivement — note de la

gamme

6. Alcoolique anonyme — lac des pyré—

nées — cli. I. dec. de 1’ orne

7. Lieutenant — terre entourées d’

eau — ancienne ville deftlésopotamie

8. Retire — chercha a atteindre

9. Que l’ondoit — tamiserai

Le bonhomme
NoèI
~,oici l’histoire d’un jeune garçon qui rêvait de
V rencontrer le père Noel. Sachant que sa mère
lui disait qu’il n’existait pas, il continua de rêver.

Mais voilà qu’un jour un petit homme rouge
descendit sur terre pour pouvoir l’expknr. Il fit le
tour de toute les villes et choisit celle du petit gar
çon. Il étudia son comportement et découvrit ce
dont le jeune garçon rêvait depuis longtemps.
Alors, l’extra-tentstœ décida de l’aider, II fit des
recherches sur ce mystérieux bonhomme Noel.
Ayant trouvé et rassemblé toutes les informations
possibles sur cet homme, il attendit le moment pro
pice pour se montrer devant le jeune garçon.

Noel venu, l’extra-terrestre habillé en père Noel
se rendit chez le garçon avec des cadeaux. Le
jeune garçon resta tout ému devant ce personnage.
Ils entreprirent une courte conversation et le jeune
homme constata que le bonhomme nommé père
NoS n’existait pas et que c’était seulement des his
toires amusantes à raconter aux enfants.

Lyne Ruel

Un homme pour
un père NoèI
Quand j’étais petit, je n’étais pas grand. Maismaintenant étant assez grand, je suis allé dans
un grand magasin pendant le temps des fêtes. J’ai
regardé tout autour de moi ; je cherchais, je cher
chais mais ne pus rien trouver, Alors je me suis as
sis et j’ai allumé une cigarette. J’ai donc attendu
jusqu’à la fermeture et je suis parti.

Le lendemain, j’y suis retourné et je me suis as
sis avec une liqueur a la main, quand un homme
est venu vers moi en riant. Et j’ai donc trouvé ce
que je cherchais, le pleurais de joie. On s’est parlé
longtemps et il m’a offert un cadeau, — l’homme
est disparu. Est-ce un rêve?

Les enfants peuvent-ils croire au — NoS?
Mais moi je l’ai vu, il était là devantmoi etm’aof
(est un très joli cadeau, c’était si beau que j’en
étais ému. C’était la joie.

Jean Leclerc

grande ruche
marché d’aliments et de produits naturels

815. rue Short
Sherbrooke (Québec)
J1H 2E7

(819) 562-9973

Hor Cgo,s~

L’assiette verte
Un gâteau des fêtes
aux fruits séchés

Déjà, au temps de l’ancienne Égypte, on utilisait la déshydrata
tion des aliments pour les conserva. Ce procédé a l’avantage de
préserver et de concentrer la majeure partie des éléments nutritifs.
À cet égard, il est supérieure àla congélation età la mise en
conserve, car il ne fait pas intervenir des températures extrêmes,
lesquelles constituent le principal facteur de destruction des vita
mines et enzymes naturels contenus dans les aliments,

II faut considérer les fruits déshydratés comme des aliments
très concentrés et très énergétiques. Avant de les consommer, il
est recommandé de les rincer à l’eau courante et de les mettre à
tremper dans un peu d’eau pour leur redonner une consistance fa
cilitant la mastication, donc l’assimilation. Les figues et les dattes
ne requièrent aucun trempage.

Certaines personnes, dans l’intention de bien faire, font trempa
les fruits séchés et utilisent l’eau de trempage (devenue sucrée)
pour sucrer leurs pâtisseries. Si les aliments séchés que vous
consommez ont été fumigés et sulfurés, prenez soin de jeter l’eau
de trempage. Le liquide sucrant ainsi obtenu est un genre de
bouillon de résidus d’insecticides, de dioxyde de soufre... Avis
pour vos gâteaux aux fruits des fêtes: substituez les fruits confits
sucrés par des fruits séchés naturels, la santé de votre famille n’en
sera que prolongée et leur palais que plus charmé, Si vous désirez
obtenir une recette de gâteau de NoS aux fruits séchés, venez
faire un tour à la coop La Grande Ruche, nous nous ferons un
plaisir de vous l’offrir,

Àbientôt!

Chantai DesjÉntma

10. tlaftPg sans but — dS’serts de

pierrailles

11. ~angée

12. Gaz le plus lourd de l’air —

perfoquet — appris par coeur

VERTICAL

1. Parfait — chiffre

2, Outil moderne

3. Faible clarté — empereur romain

4. C’est4-’dire — ancienne forme

du mot oui

5. Recrutes — symbole chimique (ra

don)

6. Qui est naturel — béante ouverte

7. Agent secret de louis XV — crochets

doubles — possessif

8,Petite rue — fin de verbe

9. Exprimée — transvasa

10. Organe de la vue — veillée

11. Symbole chimique (or) — coutumes

12. Liguerais

pat Mytène Boisvefl

~g ch011”
gg$urel

~fl 126. rue Broda. tiesbrodw
(~jébec) J1H 4X8
t&: (819) 566-1813

FddfraIfon des coopéro#ms d1i~IMta,
populda des cai~m de fed

Dévdoçpement:r
- Mdtedwe

Gesiton duiimatlee:
:~
- fllkn

Comman:
-CŒfla~n
—Forntion
-Prooacllon du —
ils fl~oertø

Coniptab4ltô:
- Tenie de Owes
-États Ihanclets

M ES
DISQUES • LASERS • CASSETTES • COMMANDES SPtCIALES

19. rue Wefllngton nord. 9ietrooko (Québec) J1H 5A9
(819)823-1108
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Richard Desjardins

Extrémiste humain
C ela fait un peu plus d’unan que j’ai entendu pour
la première fois Richard
Desjardins. Y m’fait virer à
l’envers. Mais quand je l’ai
vu et entendu, ben là je ne
peux plus rien dire, les mots
me manquent. II me faut un
dictionnaire des syno
nymes. Comment qualifier
un bum-poète qui chante
avec une voi qui te rentre
dedans, que la douleur et la
joie te résonnent pendant un
bon bout d’temps.

Tu m’aimes
Ben oui, quelle ques

tion J’écrirais pas quel
que chose sur quelqu’un
qui m’énerve, qui est
plate. J’ai pas de temps à
perdre, je ne suis pas un
critique. Je suis un gars
que les paroles et la musi
que inspirent et énergi
sent ; et Desjardins le fait
à merveille. De son pre
mier microsillon, Les der
niers humains, à son nou
veau qui est sorti cet au
tomne, c’est le même
chansonnier atmosphéri
que qui poursuit sa route
de l’amour, de la révolte,
de la satire et de... mets-en
encore ! Donc son nou
veau disque, Tu m’aimes
tu?, est centré sur des his
toires, contes et paroles
d’amour. Mais attention
Pas du genre quétaine et
mielleux, plutôt des textes
réalistes, durs et tendres
comme la vie. Pas de faux-
fuyants, ni de pieds dans le
sable chaud à côté de la
mer. Un peu comme dans

Akinisi lorsqu’il dit : «

vous autres, vous dites
souvent que le monde est
petit. Jamais pourtant je
n’ai revu Akinisi... Peu
importe comment le décor
te programme, c’est tou
jours les tropiques quand
tu aimes une femme... ».

Lors de son dernier
spectacle, nous avons pu
entendre ainsi quelques-
unes de ses nouvelles
chansons, ça promet. Je
vous le dis tout de suite,
sautez dessus parce qu’il
va partir vite. Déjà à la
première représentation, le
monde a été envoûté par le
spectacle. Il est vrai
qu’une bonne partie de la
salle était déjà conquise,
mais il y en avait plusieurs
aussi qui ne le connais
saient pas du tout. Et d’a
près ce que j’ai pu enten
dre et voir, ces gens sont
devenus à leur tour des in
conditionnels de Desjar
clins.

On m’a oublié
C’est ainsi que Richard

Desjardins va inscrire sur
les sillons son deuxième
disque auto-produit. Pour
ceux et celles qui l’igno
rent, Desjardins vend une
partie de ses disques avant
de les enregistrer. Donc, il
ramasse le fric nécessaire
pour le produire, l’indé
pendance complète. Sauf
que la liberté a son prix, il
ne peut faire plus, ce qui
fait que son disque se re

trouve uniquement dans
quelques boutiques. Mais
il est fort à parier que cet
humain chantant recevra
sous peu (si ce n’est déjà
fait) des offres de contrat.
Personnellement je le lui

souhaite, tant que les pro
ducteurs n’essayeront pas
de lui faire une passe
croche et qu’ils ne lui de
manderont pas non plus
des concessions ; ce serait
juste bon pour tout le

monde. Peut-être qu’alors
on pourra entendre à la ra
d’ On m’a oublié qui dit:
« ...le patron du réel qui
switche à Pepsi. Le kid
dans la ruelle entre les
mains d’un psy... ». Pour
ceux et celles que la raison

~ de l’émotion et de son

j vice-versa ne fait pas peur,
pour la magie des mots,
pour s’aider à vivre, Ri
chard Desjardins. A voir, à
entendre, à écouter.

« Comment te sens-tu
UFO dans le cimetière des
débrouillards?

« Comment trouver les
mots qu’il faut pour émou
voir un seul dollar?»

Jean-Claude Lapone

ï

Un poids culturel renouvelé...

Des livres e even r.
Plus précisément, le
Conseil incitait fortement
les candidat-e-s (mainte
nant élu-e-s) à faire aug

Avec sa nouvelle biblio
thèque, Sherbrooke a
franchi une nouvelle
étape dans l’améliora
tion de ses infrastruc
tures servant à soutenir
le développement des
connaissances de ses ci
toyennes et citoyens.
BRAVO!

devoir de tout mettre en
oeuvre afin que cet objec
tif de quatre dollars
puisse être atteint.

Sans
pouvons
ceux et
contribué

conteste, nous
féliciter tous

celles qui ont
à cette réalisa-

tion d’envergure.

Recherch ni
équipiers et équipières

e
I

Pour faire rédaction, enquêtes, photos, montage.
un peu de tout quoi I

Les artistes (de la photo. dessin, BD.. écriture) sont
Invité-e-s à nous faire parvenir de leurs créations.

menter de un (1) à quatre
(4) dollars par personne,
les sommes à investir
pour l’achat de livres.

Au cours des dernières
semaines, profitant de la
période électorale pour
sensibiliser la population
et les candidat-e-s, le
Conseil de la Culture de
l’Estrie prenait publique
ment la parole, pour dire
qu’il était bien plaisant
d’avoir une si belle bi
bliothèque, mais qu’il
était surtout important
que les tablettes de celle-
ci soient bien garnies.

Se Joindre à l’équipe d’Entrée Lbre pour s’activer
dcrs le quartier...

Contactez-nous I

Alors, n’hésitez pas à
contacter votre conseiller
ou votre conseillère pour
lui en parler. Participez
aux Assemblées du
Conseil de ville pour pré
senter vos points de vue
collectivement.

821-2270

Considérant l’impor
tance de la lecture (et
d’un vaste choix) pour le
développement de nos
vies et le mieux être de
notre avenir collectif,
nous croyons que nos
élu-e-s municipaux ont le

Et vive le développe
ment des services du sa
voir!!!

Alain Poirier
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